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PARIS ORIGINAL
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Parisiens et Parisiennes.

La série de volumes dont nous commençons aujourd’hui
la publication, doit être écrite avec une plume pittoresque et
un crayon hardi. Pour atteindre ce but nous avons fait appel
au concours des auteurs les plus en vogue et les plus
familiarisés avec la vie parisienne.

Sous le titre de Paris original, nous avons cherché à
révéler le vrai Paris du moment. Les mœurs sont comme les
modes dans ce pays-ci; elles changent vite. Depuis quatre
ans, par exemple, la société parisienne s’est pour ainsi dire
refondue toute entière. Un étranger fort observateur, qui
avait quitté la France à l’époque de 1848, disait l’autre jour
en revoyant le boulevard: Paris a retourné son habit.

Il avait raison. La physionomie parisienne est mobile. Ici
l’extérieur est miroitant. Que de nuances changeantes! Que
de rapides transformations! On croirait qu’un lutin court la
ville, évoquant du bout de sa baguette des excentricités
toujours nouvelles. Vous avez rencontré une ingénue au bal,
il y a deux ans; vous la retrouvez lionne, un cigare à la
bouche et la cravache à la main.

A notre époque où tout est changement, où tout marche
à la vapeur, l’actualité seule intéresse. Ce qui date d’hier



est déjà vieux. Nous avons donc tenu essentiellement a
prendre nos Parisiens sur le fait, tels qu’ils sont aujourd’hui;
cherchant même à les peindre tels qu’ils seront demain.

Pour cela il fallait se garder de tomber dans des
généralités. Aussi c’est devant des individualités
excentriques que nous nous arrêtons; ce sont des croquis
rapides et ressemblants que nous donnons. Parisiens vrais!
Parisiennes véritables! quoi de plus charmant?

Nous avons cherché nos types et nos modèles Chez la
race pur sang, chez l’indigène, le citadin parisien (l’original
des originaux); en un mot nous n’avons eu de prédilection
que pour le Parisien et la Parisienne domiciliés et payant
leur terme... ou même oubliant de le payer; ce qui est plus
original.

Il résultera nécessairement de notre donnée une série de
portraits et de caractères souvent fort drolatiques;
quelquefois même grotesques jusqu’à la pochade. Pourquoi
pas? Selon nous Daumier, Cham (et avant eux Callot), sont
deux excellents peintres de moeurs; souvent même de
grands moralistes au milieu de cette furia de crayon qui
pousse si vite à l’éclat de rire.

Paris est le centre de toutes les originalités humaines;
aussi n’assignerons-nous pas de limites à notre série de
Parisiens et Parisiennes, croqués par la plume de nos
spirituels auteurs; nos petits livres se produiront devant le
public au fur et à mesure qu’ils nous arriveront du brillant
pays de l’imagination et de la fantaisie.







DÉDICACE

Collégiens, mes amours, fermez vos pupitres!... le temps
des vacances est à la fin venu.

Les vacances! comme ce mot caresse agréablement
l’oreille, et qu’il fait battre vos cœurs, mes chéris!

Les vacances! c’est-à-dire toute une existence de joie, de
fêtes, de plaisirs: les dîners à 32 sous et les mélodrames, la
grasse matinée et le coucher à minuit, la cigarette et le
petit verre d’anisette, Asnières et Montmorency, les gants à
29, l’avant-scène des Délass... un abîme de jouissances,
quoi!!!

Futurs avocats, médecins à venir, diplomates en herbe,
vaudevillistes en nourrice, c’est pendant vos vacances que
les marchands étalent leurs plus jolies marchandises; c’est
pendant vos vacances que la politique se tait, que la
procédure se repose. Les avoués s’en vont pendant les
vacances, et les huissiers, — eux aussi! — font les morts.

Collégiens, mes bibis, chers gamins de mon cœur, tout
dans la nature conspire à vous rendre le temps des
vacances agréable! L’éditeur de Paris original me charge
d’apporter son obole à cette contribution du plaisir.

Acceptez donc la dédicace de cette monographie, écrite
au courant d’une plume rapide.

Et croyez-moi, collégiens bien-aimés, votre meilleur ami.
Amen!!!



L’ENTRÉE AU COLLÉGE
Table des matières

L’Aurore aux doigts de rose a ouvert les portes de
l’Orient. Nous sommes au 5 octobre.

Il est sept heures du matin. La maison Crapouillot est en
émoi; c’est aujourd’hui que le petit César Crapouillot, fils de
M. Agésilas Crapouillot et de madame Anastasie Crapouillot,
marchands de rubans, rue Saint-Denis, entre au collége.

«— Verginie! Verginie! Verginie! demande à tue-tête
madame Crapouillot, eh bien! vous n’êtes pas encore
levée?... Verginie! Verginie! Verginie!

Virginie arrive, en se frottant les yeux, dans la chambre
de madame.

— Eh bien, avez-vous fait la malle de César?
— Oui, madame!
— Pauvre chéri du bon Dieu!... c’est aujourd’ hui qu’il

entre au collége. En voilà un chagrin pour moi, Verginie!
Virginie, à part:
— Quel débarras!
— Dire qu’il va se lever à cinq heures du matin, le cher

ange!... Avez-vous mis ses bas de laine?
— Oui, madame!
— Ah dame! c’est bien dur pour le cœur d’une mère de

se séparer de son enfant!... un enfant si charmant!... qui fait
tout ce qu’il veut... comme ça va lui sembler pénible, à cet
amour!

— Ah bah!... il s’y habituera!


